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ThârsiA..

.......  tion de rélêction do Montmart
Z  <l«vant d’une accusation roéritéo

W d'agitation sans motif et de diviftiuii.
dans un jour que nous ne voulons 

im y, i»as prévoir cette division devient inévita- 
TeQ4ànctt mIuk-. îiie uous désirerions dnns l'intériH du ]>arti 

' radical, que ce ne soit [ms lui qui 
me ln reftponKabilité. f)n lui reproche d ^ i 

. daim le passé , l’aveugle cxjnfiance téinoi 
gnée aux débuts du général Boulanger 

[pour l'avenir même de la République il 
On lit daiiH k* Proffrit du Monf : est inutile de joindre de nouvelles fautes
On ne fuit pas toujours M que l'on veut | à relle-M, ses effet» ont l'té assez redouta 

àla Chamlire, et on y fait »ou»ent ce, biea pour que les radicaui W)lont désor- 
(|u'on ne veut pus, voici ce qu'Scrivait k i ! mais engagés »  l'trc cin-onspwts dans 
ini'ine noli-e ami Maxime Lecointe dans leurs inano-uvres. 
un artii le qui n'est certainement paa ou- ,\u surplus s'il» veulent Mre édilW» 
blié des lecteurs du Pi'Offrêx la portéedecette scisBionJisn’ontqu’àc
c’est A peu prés ce que M. Werquin a ré- : sulter les journaux réactionnaires, ils ' 
pété à U réumou, de MouUfts-Lille, el ce-  ̂ront avec quelle joie la pn.position Levdet 
pendant depuis trois mois la majorité n’a a été accueillie. satisfaction de i 
d’autre indication, d’autre g îide que ceux ' éternels ennemis est un svniptùmo qui 
qu’elle trouve dans sa propre conscience, ; tnmipe guère . quand ils sont conU'nU 
dans le sentiment du bien public, dans le ; nous pouvons nous défier, c’est que nous 
respect des programmes acceptés et des Lous préparons à cominKlrc une faute, 
vœux populaires. I Maintenant o<i commence « le réfor-

Si. dansées conditions exceptionnelle-j,„iste ,  et où linil-il, qui s<;ra admis dans 
ment Ja v<»rables, alors que des maoences | je groupe U*ydet et qui en sera exclus ?

* . ........-II-. \/\f i,.i„,. Si nous nous en rapportons à notre dé-considérables conune celles de MM. Jules 
Ferry, Ooblet et Floquet sont écartées de 
rassemblée, que M. ('.lémenoeau est con
damné. ou p<‘U s’en faut, au silence, les 
<léputés ne disposent pas absulument de 
leur libre arbitre, s’ils sont obligés «le te
nir compte de toutes les exigences de la 
Tir p()litiquc d’une grande nation, s’ils 
soiit également obligés d’é<juilil>ror sage
ment les intérêts du pays aün de ne point 
sacrifier à leurs propres passions des mi
norités respectables et souvent considé
rables, aün de laisser A chacun le droit de 
▼ivre et de se développer, on peut se de
mander ce qu’il adviendrait de leur indé
pendance si l’on renouait la tradition dos 
poupes et des divisions qui ontdonné des

putation du Nord, sans parler de M. Pierre 
î^rand  qui a fait partie dn ministère 
Floquet. le pvogr.imme de M. Werquin 
n'est pas sensiblement différent de celui 
de M. Hiroux,deM. Siroton deM. Dubois. 
I^ur attitude à la Chambre a été à peu 
prés la niéine,ils ont voté ensemble contre 
l’urgence de laUévision et pour la vali
dation de l'élection Joffrin. M. \V«r<[uin 
qui se ferait probablement inscrire au 
groui>e Leydet serait-il considéré comme 
« céforuiiste», alors que MM. Pierre Iæ- 
grand, Sirot. Hiroux. Dubois et les six 
antres députés qui resteraient fidéle.H à 
l’union <le la majorité et à la concorde «les 
républicains seraient conspués comme 
«  non-réfonnistes>».

Ce .sentit une plaisanterie dont il nous 
serait trop facile de faire justice.

En réalité, pour le moment, personne 
peut se vanter d’étre ou <1<» ne pas être

résultats si incohérents pendant la der
rière périftde législative.

C'est cependant ce que propose, avec 
mfc'illcures intentions du inonde. uni?xcel- 
len# républicain, un député radic îl qui a
toucW d’assez prèsauministère pour con- dans aix mois lesiiartisse
naître les u,éna«e.uenl,H " ^ j e s  <jo j ^ a n s d o u t e  classas, alir» ,>o'lîs ver- 
pouvoir. Lestl honorable M. I.ê>det qu*i . _  o„pito oriGiifiiünii amia 
remet sur 1̂  tapis la ^  ' peuvent se diriger. Kn attendanl, il suflil
en annouçanl qu .1 a d® « “ " ' r . ̂  f.ire de la liesoRne utile *  la HopuWi-
autourdelui tous ceux de ^ co llè gu es , ,  ̂ démocratie, el pour ce a un

Nous ne sable, a défaut de Tinitiative gouverne-
^et a l>‘« ‘ pour wm-1 nnitiative parlementiire «ubsis-
biable attitude et ai son autonU persou- ni-én»r.Hv^
«elle le d.^lgne pUui particulièrement que ; prérogatives,
iout autre pour prendre une initiative I ïwitîn où nous conduirait le groupeUy-
^Uf'di grave,

AiJoiettons cela, admettons aussi que 
M Leydet soit capable de jouer dans la 
Chambre le rôle de M. Gobletou de M. 
Clémenceau. trois questions n’en restent 
ms moins A résoudre : 

l» ti>t-il nécessaire de former dans la 
lluimbrtMin groupe « réformiste »;

‘>Ou'est-ce qui distinguera le
député réformiste, ou réformateur,comme 
on voudra* de celui qui oe l’est pas ;

3“ Kn fond.int leurgronpe, M. Leydet et 
ses amis, n'alwutiront-ils pas à de» con
séquences tout A fait opposées à celles 
qu'ils recherchent.

Sur le premier point pasdedoute,inviter 
la gauche à se scinder quand elle est par
faitement homogène, quand elle a donné 
des preuves de son esprit de cohésion dau»

I det ? Ce qu'il veut, nous le savons d’avance, 
c’est imprimer à l’expédition des affaires 
une marche plus rapide et plus radicale. 
Cette intention est excellente, mais est-il 
nécessjiiie pourc^ladc diviser la majorité, 
de créer des nouvelles coteries, de ressus
citer les petites sociétés d’admiration mu
tuelle, et il faut bien le dire aussi, do 
services mutuels.

Nous savons, A i>eu de choses près, ce 
que donnara l ’union républicaine, nous 
sommes certains qu’elle servira la Répu
blique en constituant un fort parti de 
gouvernement, en lui donnant une stabi
lité ministérielle réclamée, qu’on ne s’y 
trompe pas, i>ar la France entière.

On se doute un peu de ce que produirait 
la division et si on l’ignorait il suffirait de 
consulter l’histoirede ces quatre dernières

années, elle est instructive et bien faite 
{tour nous donner de légitimes appréhen
sions.

Aussi restons-nous lidélesau prineipede 
l ’unionde tous les républicains, c'est une 
nécessité inéluctable des conditions dans 
lesquelles les institutions lépuMieaines 
développent à cette heure critique de notre 
évolution politique, nous sommes con
vaincus qu’avec elle, la France peut pros
pérer, donner à l’esprit de progrès 
dévelopi*ement rationnel et noos espérons 
que la Chambre le démontrera bientAt.

ï l i .  BEKGÈS.

U  CIM£ JOULAKGISTE
La réunloa et l’ordre du jour. L ’éleetloB 

de iMdtat
I>'puis plusieurs Journ, ou parluit beaucoup 

d'une réunion « tr<̂K im|>orlnnle » que ie» Wu- 
iHngiiflcs devaient t«nir. Olic rÀunion a «‘ii 
lieu hi<*r soir, cher M. Le 8»fine, dèpuU} d<* 
PariH.

l̂ tusieu*’» 4me»Uons devaient y Atre «‘xmml* 
n<’*en ; mniti l'élection d«* L,-)rii>tit • ab««>rl»c 

k  m'‘«rc« si nous en jn̂ ’eona par l’unlre 
du jour »nivant qui a «ité votî .

Le ctinùtè rêpu)ilic«in Dutionnl. cnnnidèrut qu’il 
• mmit «ccfpler de eomprtmiüskin arec Im 
>jK>rtani«l«in et qu’U fte wurail non pla* doniwr 
----*------  * —- candidat qui n’accepte pa4 U

nalionalf.

fliwpknuout de sa candidature ei pa«M à l'ordre
du Jour.

' ■ DUloi'i _ .
de Pluvié, réac- 

tioiinain*.
La déniiaiott de M. Martineaa

Pnrl». IH janvier.— M. Mîirlinwiit, député 
boulanplstfl. vient d'adresser sa «Umission de 
uit‘iiil>r<̂  du comité national.

M. Martineau avait pro|x>sé, hier, b lit 
Héance du comit*̂ , un orire du jour, disant 
qu'iî fwUuU avant tout assuror à Lorlcnt le 
succéH <lu prinoipi» républicain. Invitant M. 
Soulié A ne retirer, et engntîfant loti électeurs 
li rê ô̂ t̂ ■l• l**urs voix sur M. (fUye«»e, répu- 
iiliCRin.

oriire du jour n'ayant pan été adopt .̂M. 
Mnrtin«^u se r<»lire.

J'eslime, déclare M. Martinean dans Im 
cnuloir-t, qu'il m'était îm)>n4glble de mnr- 

; le« adversaire# de la R«'-

lai* «unité rfpuhliPAin nationjl a d^idi hier de
K/th . . .

//• com/e rf<> Ptupî f.
Or. j'pslim» que cMte putitiipi»' ne peut aerrir ie« 
itérétH de notre inrti et qu’en ti>iit eaa. eU« desacrt 

dp la RépviUi»|ue.
l'ai coinbaUae srcc roua, noua aro«* M  

raincui i  nne trop majorité pour qu’U au^
MHti* aucun eüpoir de faire triuiui>lier mun idéf au 
comité.

électeurs à relerer le drapeaa da l'oppo-
. ou» prie de recereir et de tranamettre ma dé- 

niiHitlon de membre du rouiité.
Heccrez, rtc.

(Rign*) A. MAiiTwaAU.

NOS DÉPÊCHES
•Service tpéeial téléfffapMçue

Conseil des Ministres

Le Con8t>il a autorisé M. t^Iliéres iHépoaer 
projet de recoifttnicUon de l’Opéra-Co-

CHAMBRE DÉPUTÉS
HéoMe du I »  >«fWMr JS90

w a n t T Â sRanoe
Notre eorr̂ apondaat parlementain) noua lélégn 

phi» * la dat« du IH Janrier.
La OooT«nlOB da 4 1/S

U. Pejrtra) arait niit«ul>ua d'i»dr«^ une qoen- 
tion «u mioiMtre d<*s flnaac*M concvruiuit la conrer 
aion ramltativ» do4 ra 8 0/a.

M. R<mr!.<rl'a priA do ne paad<]
4e. attendu que la quMtion w 

inup|>ortHM.
L ’41*ctioii de Tooloase

Ledeuii<̂ tne hun>au rient de statuer Hor 
tion deM. CaWinliac danalaît  ̂circunacriptiondu 
Toulnuae. Il «’eat prnnone*. A l'unanimité nxiin- 
qwlre roii. pour l'aïinuifltiAa d^upAraliont cW 
ttralM et pour le ronroi du doHi«>r au ministre de 
ta jtutioe.

Lo dégrireaMt de llmpôt
La ainiHtre dea finaacM dApoM>ra mardi prrv 

• haiu. «ir ie bumu de ia Cbanibro. le projH d<.' 
1-i aur toiéBTèvMaent l lmpùt foMoer,

LA SfANCE
taa avance eatouv^ à trots hetirM,

---- - ...... r------— r—-...... r BUU#> 4 cetl..
id4e. attendu que la quMtion aérait abitbiuutent

Depui* j« me pr̂ xytune de 
'ftte MiMUon : m  IW< j'i< aiwnen

I e<Hicliaii«de ii.oriO ; m IM>. 
„  ■lalHM aMlufriii 

Cne doiuande de crMit r

port^ remède à 
j'ai »u*f»entf le nombre de

„ e W,'” * 
uoe auwmoaUlHMi aMlufriie.

lita aoit bupii k tVffeclif maiimuu 
M. Déeowiède. -  Cuaaie la oHiérat R.>utan«w-

LSj'Ærir.'àisr- -
M. de Preycteet. — /e mt« seniuad̂  que ee 

cr l̂it Mra nA  mw di/tcuMé (Tî h hien).
Le mavem«m.>nt de 1a Rrjiublique a fait pour 

l'ann .̂ de* ufforte eon>id̂ raMM ; il a augsMaté 
l'cffeetif de eeat aille hommes, parée qu^ a 4 
ea>ur d‘a<Mur«r uur dea banM aoüdes la défi nae du

^fiu Ae inouiwiit on Imvaille 4 uue ourri' d’hv- 
qui a pour but d.* ilimiiiuer nBaalul.ritû di>M 

ç UHime» et j’eapèra arriv«r à (aire di*i»rattre le* 
rarai(eH de la lli-vre t\]>h«)ide.

Je dfp(>M>rai hientdt une aourelle dMnandv dt* 
crédits a ce sujet lAppInudintementa 4 ipiucbe).

In c id e n t
M. ^  PrOToaf de Launay. — Je n>iRercie M.

dre dert BMiare* pour aaa«rar«o«Hl44MMalle e««>
cbaM>- dm troupes.

Lordred«i*urdeM. Dfroiilède reproduit aaa 
déelaralious 4 la trilHiae.

L'ofdredu jour du M. Rireteataiui ee«e« ;
Ln Chaut r̂t. e9M/Uuu« éaju let J^klantitiu 

éeJi.té ÜfniMrt 4â /« ptéem, puee 4 lêrërt

Fr«7eèaét. — Je repouae ka deui 
^M ien: Je mpmt aeeepM’ qtie retal d« M.

L’ordre du jour de H. Riret eet uu ▼««.
A la «ajohté ^  eoiUra Ui. k  Ckaw-

^^aceurds le priorité 4 l'.Wre du jo «  é» M.

M. D «(i^  ^  U raueoaMrle. -  J« rt>tof«i 
poar cet ordre da jour paree qau j« ae aarâ pus d>
CMi am B ont |mu euAianee Jaus Ica iulnaliiM 
et Im lKlaral««l d# M. U mi»

M. jd9 Moatfort.— i

n. Dérouléda. — Je voterai coutr« l'ordre da 
lur, narce qii.> si j'ai conftanee dant te« «Melara*

C ondo léanc«8 k M . F lo q u e t
K. u  PriaMmt. -  J at 4U ehirti4 uar >1. W 

préMdeat l-id(|uet d exprimer aee rê reta de ne pou- 
vtiir u  rendre 4 la prieeole aéance, et aes mner- 
ri«iio«ota, atniH que etut de |i>u« les mumbriu du 
ItuKiHi, pour l'bouneur que la Ctumbm leur a fait 
-n }e« contirmant dans leu fooetions dont ils araieat 
lA inreetia au début de la IMitlature.
Je IM ferai aupré* de M. Ploqnel nirterprfte des 
wpectueuaM avmiialhi«H d*- toute Ia Chambre. â 
irctasion du double douil imi vuot de frapper au 

fuinille. (Tr^ hien. tré>« hirn.)

L e  r d g le m e n t d u  b u d g e t  d e  1888
M. Bouvier, minisln* des Haancee. — J'ai)’h<)n- 

ii-w de d̂ l>osfr le umiitt de loi portant r/iul«mmt 
kêniJif du biiduel .la fW.
Je ferai remaniner qne r'cst h première foiaquo 

le »n*iet <le lol »yd d̂ poisf i  une date aiuai rappr»- 
cliee de l’exercice <|u'll ci.neernc.

Je puia jouter que lo bitdffét de IHRH a« solde 
pur na axe^nt de 47 millions. {ExclamaUuiis 
niqaes 4 droite. — ApplaudîMemouta répêt*!< Â 
(piUfbe.)

P ro je ts  cUvers
Ha Barba J, niniatre de la mariae. dépose nn 

nr^l de M portant la ccéaUua 4’une 4«ole de aanté 
de k marine.

H. 4e FNyolAet, Ministre de la iruerre. dé poee 
im proJe4 ^ ^ ^ ^ ta n t ModificaUoa de U l.>i ■

L e  C ouchage des T ro u p e s
4 »M . MMlfeK 

M. to Tlooflite da Mostfort.Je demande 4 
ntnrpeller M. le Hinietre de Ufuerrttar la quea- 
ii>n du cou«liat(e de la troupa.
Ma le MiBiatre da la fttwre. — J’accepte U 

diticaaaion immédiate surTiobirpellatlon.
Ma da Montfort. — J« demande l’ajoumenient 

4 un d«« premiers joara de la aenatne. 
r»i* à ffmtchf — Non I non I tout de suite ou 4

M. de Moatfert. — Si je demande I'ajoorne>

portantea. ............. - - ........................
Eo dehora dos houioies de la réserre et de la ter

ritoriale, il r a un certain nonbre d’hommea de 
l'anaéa aetire. pourtant astratnta 4 daa «xeraices 
' fatfsauU, qui n'ont pour le eoucbaite qae les 
•umlturcJi auxUiairee, e'eet-4-dire an sac 4 paille 
uae oourorture.
11 a'agit d'uM queetiut d'ar^nt, nala arec U 
>ur«Qe toi militaire...
VoiiC à gauche. — Ab t voil4 oft le bat blesse.
M. de Moatfort. -  En modiAanl ta loi mili

taire. il fallait s'aittmdre 4 ce sureroit de ebari»'. 
(Tr^ bien I à droitel.

C'eat très bien d'appeler tout le monde aoua les 
dripaaus, mais encore faut-il être ra nesuro de 
'lira face aux dépenses que cette situation euge.

R épo nse  de M . de  F re y c in e t
M. de frayolaet. miniatra de la guerre. Je 

ne regrette paa qne l'honorable rie-wta de Mont-. 
fort ait appelé l atleation delà Chambre sur cotte 
grare qaeHtton d'bygiéoe.

De tout temna, il y a en inttufOsance tur le nom
bre des «ffeta de eouebage de l'armée.

F ix a t io n  de l ’o rd re  d u  jo u r
I I “ j  *• I* Chaula, i  i<«larror! .Ir. du ioiir da U )a.ichaiao ùaiMi'. U n|.uU. 
<1mu la dernim sesiMoH deux interi»ellafcew ant
.......................................ewlaler -  “

-■eMRt_______
lt expirés. Ufruirieuid'lnscrtre eea lal«r-

........ 4 l'ordre du jour.
M. TMranat dwaade _________

po|latMi)a 4 l'ordre dn )>>ur de laïUi (Adopté).

inta'rp-lii
iMi« iVro............  . „___
M. Clé»aaoaa«a -  V.M. - ..... ............... ....

i'.>as au eoutrain- deman<ié la discussion immé- 
’iAte.
M. La J^TOSt da X^unay. —■ A Kouea. 4

h-imme< par b.̂ Mme IV’liiwier, . ...............  „
ii-*uevli..u * été ontonuéi* «t alor* •>• 
«lanH eette caserne des lits prii 

bummes. 4 leur
iipporler *

La Chambre met ensuite
is ds.t élê îHw conteeiées.

ordre dajMriM

ds Prayeiaet. -

lu jour de lundi é 
>r»)«ea relatifi aa 
nais, aa régime d

eégimv d.Miaaler dee ftk «I des
eiMistitution dm <

rable coUégue.
t passés.

La séaacc est levée 4

..........V -------  ------- , -t r̂envoyé»#ittujuui*. l'u-------------- ---------
caserne des liU pru 4 la «a- U »->ur auteur M. fjuhi/e et l'autre M. CUebM^
les hommes. 4 lenr tour, ont I détaia «tant expirés, il oNiTM..........

lin Muclie^r terre. ' pellaU<ms A l'ordredu jour.
M. d« l^yolaat.. ~  Le (ail eat absoluui* nt “  ----- - ' - - ■

Inexact (Très bien t 4 gauche).
M. La PrOTott de Launay. — tJa joumal mi

litaire apprrad quo la aitua(i'jii s'est auiéliorée, 
parce qu on a donné uh gnnJ nombre do pcruiis- 
nxm%\ te qui Mt reeiain. r'ê t «lu'un tiw» des bom- 
oi«*H ont iiassé lliirer pur terre.

I.'n pareil état de ehosos ik‘ peut durer.
A un moment donné on a laissé Us K>>IdaU peu-

J.— ._ --------'-urehivoferleur liage.
. - ̂  Voubu-riMW, mon hoao- 
dirc 4 queU.' époque eea truites

II. le ^T oa t de Laonay. »  Je ne aaia pas
exHctPinont.

M. da Freÿclnet. — Je puia roua renseigner.
C’ôfail en lt « .  {Applaudiiweineuts A nuche).

f’we wU d gaiifhe.— Sous le ;;éDâ«l Boulaafer 
(Rir»‘* Ajpiuchc).

MM. Deroub'nlcet Millevoye ae déméaent et ̂ oaa- 
ai'ijt des cris furieux.

M. la PrOToat da Lauaav déclare que tous les 
niinistrê  qui se sont su.-pAdé. ont dit qu’ils reiné- 
diemient 4 ces défecturMitéiei ils ne le fool jamais.

U. Dalpeck. -  Vous n’aariez jamais ru ae 
pnrfnire I interpellation que nous venons d'entoQ- 

kt vu4é les exceptions de la loi mi- 
. dlaaem*-iits à gaucheN 
ifiscu»sWta proure un* fois de plus ta né-

litaire.lAp̂ppUudlaaem*-iits à gauche! 
û ive Jiscufrtoa prou' —  ‘ ' 

et^ité du Mwice oluigat 
D« paraiUes nyawatiou» aa aa aandant jawais

Rmdulb*̂ . torsque tout te mond.' u'4tait ymn soUat. 
n arait moins de <umei pout bv enftints du peuple 
fApphndtsæments r-pété̂  A gauche).
M. de Moattort. -  J'iuii-t» sur la graritA d>< 

la aitaation aetuetle, au point de raa de )'bTRW«e 
de l’Mnn*elran«aiite.

« t  déjà ,4ié 0l>teNua

K<7, «(t le plus bas
Maisla flévr.- typb<Hdi> a eneore ponr cauaea 
lentea le surme- * ‘ • ’

silé tlu coucbaife.
l la défeeîientea le siirwenau« «tt's b»uime-

1m  inesurea aonoacéee pndu

deuuuHle crédit auffl.̂ ate
r)ur qua le nombn des bommea eouebés soit égal 

l'efr«tiî. ^  .
M. da la Koobelbueauld. — Noua Tol4>n«-»̂  

toujours les crédits pour l'armée. ( Applaudisse

X. ie aalaUtra de la («arra . -  Mais je ne puis 
.... .......... • juHte quel temns il faudra pour

: I annûe. (trèa bieu 

<% de Montfort uiootant 4 ta
tribune.

M. daMahy. -  laa discaMton e
la parole. (ProtesUUonj

L 'O rd re  d u  jo u r  p u r  e t  4im p U
M. de Moatfo^ Je demande 4 aréwalM- oa
■dM du jour iQ.itivé.
M. ta Prèaident. — Vous auriez dft le présen

ter j|i4us tôt. (Juaire ordres du jour sont p^

Ma le Préaidant doane lecture de l'ordrtdniouf 
dti M. de Montfort invitant legoureneaient 4 pren-,

Les Élections cooplènieiitâini

pur auite d'iDvalidatioaa.
I..es élections s'aupliqurroBt i  aept aléeee : 

ceuxdeMM. Hevest,(iouMot. P a ^ lA n .  
Nm îmI. Uur etda UeUeval, bottlaagiataa. l̂ 
avalent été éiaa daas ta départaM ld^  
Suioe etceliüde M. M oUedoT^).

On sait qu<> lea électeora de Valofaee (Mai- 
che) sont déjà convoqués poar k % iaaviar à 

d-ûU» ua dépaté paraaëedet’iwa»- 
dation de M. du M«xniki<H.

£a dehors de ces va«aBce« réaulUat dl». 
ratidatioQ, il real« eneere A la Chambra 
tre sièges vacanU : ceux de MM. Leitaadr 
(R̂ ne-el-Oiiiei, Uiisefte (Tam-el-Garonne) et 
Arribat (Indni»-et-lxire) déeédéa; et c«lui <la 
M. Constaoa Olaute îanMiaa), qai a été, 
comme on le sait, éhi sénateur.

u  DIRECTIOI fifllËM LE DES rOSTES
Paris, 18 janvier. — La 4^

M. de i^Wes a la directioa dea poetee et télA- 
granhes paral^ en luéme tempe aoe eelle da
Utulaire artqel. M. t̂ ouloa, aux j&eiioM 
préiiident de section au conseil d'Btat.

.Mort df l'Anbassadeur FnBçaii
A ftOlCB

Rome,18 janvier.^M.MuriaBi 
de France, auprès du Quirioal. vient de mou*

bepois dimanche. M. Mariani éUM atteint 
dinflncnza qui dégénéra rapidementeaaérlp. 
neumouiü. Néanmoins les médecins ne 
péraient pas de sauver le malade qtiaad,hWr. 
■on état empira. ‘ *

Les médecins coastatéreat alors dd eeot- 
meRceioent d'aibuuioerie et dés oe moaeat 
rambaaaadeor fut considéré comme perdu. 
Tonlefols on ne croj^t pas qae le dtoo«». 
ment faUl fut ai proche.

L’ambassadeur a succomt>é ee matlD. iotie 
neurvs, A uua paralvaie dea poumons

U #at mort presque sans agonie et j 
dentier moment, il a coaaerré toute 
dité.

r«mUt»n <1. VAtmir ie Boutai»-rourcal»» W

U  PETITE MIONNE
TROISIEME PARTIK 

L A  M A IN  O A O H É B

— i:n très honnête homme, je le con- 
itais

— VitÜiK madame, dans qiu'lle situation je 
me trouvi*. , .

— Uh ! je oe renonce pas pour cela i  mon 
acouisiliüii. .t.»t Miim- Joramie en se levant.

j «  vais me rendre imniédialeotent chez M.

^'ï'ilônsipur Mollin. anrat-je le plaUir de
....... r j.*udi î
-Madauw.ie n ose pa» voi» 
»-Sl. si. je votis attendrai; 

"  tWirgCN Ramel.

promettre.., 
’UUR fieitdres

■c M. tH îrgcs namei.
— N'est-ce pns. monsieur f ajouta-t-elle en 

«e tournant vers tlt r̂gea. grancuaement sou
riante. Je serai heur«i»ede vous montrer mes 
«hefsHi’wuvrr.

(Ttorges s’incHna.
— Eli b»'‘n. est-ce ronvenut
— Oui. nmdftina, répondit Alexis.
— Alors, je vous dis au revoir et à bientôt. 
EUe aalua les deux amis et sortit de 1 at^

lier, reconduite par Oeorges jusque sur le

'’ônelle rharuiante femmsIçUt le jeune 
neintr?. r«%*enanl pn’H de son ami.

— Xi'op chamnuïte, peut-être, répondit

* ‘" n  n t fait, qu'ail». et un

SLiSJ?- M  ae seM troubW dans toataon 

4 ’aa paataiaa de ewitU grfc, cotl* d w  cha-

pt>au de (entre mou et ayant aux pieds des 
Wtlines éculées, se promenait devant ia mai
son. sur la partie uu boulevani ■̂•servéeen- 
trv 1<« deux chaussécs. ayant l'air de faire le 
giiet o? d'attendre quelqu'un.

Cet homme pargiss^tavolrsntre cinquante 
et soixante ans; iwiîî «  fiOl été (lifflcll« de 
dirv exactement son âge.

.Son corps s»*mblail UHé par la débauche et 
son viaage sournois, Binistre, portail le stig
mate do l’abus des liqueurs fortes, la flétris- 
tture des passions mauvaisos.

Quand Mme Joramie sortit de la maison, 
l'homme qui venait de s'arr l̂«r en face de la 
itorteiHit TOir |«rfaitement sa figura.

AusKitAt il eut un hsut-l«-corps <it U u  jota 
rapidement derrière la tronc d’un arbre du 
boulevard, s« dissimulant de hon mieux.

Mais la jeune femme ue l avait i»oiut re
marqué. .. .

Kn proie A nne agitation e t̂raoniinaire, 
l'individu tenait ses yeux étincelanU braqués 
sur Mme Joramie.

— VUle. grommela-l4l entre ses dents, rilet 
Tonnerre T je ne m'attendaia guAre A une pa
reille reneontre... Par exetnpl.', en voUà une

^AhTça.'d'oû vlent-eUa donet pe chw W 
peintre san»̂  doute. CMtdrôia; ma fol. oui, 
c'est drflle I...- OtiMle élégance! .melle toi- 
leftel Et cemagniflquc atlelsge est A elle... 
Ah I elle est riche, elle 1... Et dir» quo Je la

* *̂ îeUo*chrnce I Mais cen'est pas tout, il faul 
((«e )esache oïl elle demeure; oui. certes, 11 le

^Pendartt aa monologue, Mme Joi;amis avait 
Dfis place dans son seupé ot le valet de pied, 
apréa avoir fermé la portière, euit r^^onté 
*nr le sié̂ e A oAté du cocher. Les chevaux 
partirent au trot.

L'homme enfonça aon chaîna sur tes 
veux et s’éUnça sur les traees de U voiture, 
qui i'an«U bientôt rue UfStU devant l’éta-
fafed'nn marchaotlda Ubleaux.

Mme Joramie entra dane la boutique deM. 
RoMael.

Griai-ei reçat la visiteaee avec toutes les 
marquas d’un profond respect et s’empressa 
dehaofrlruafaateuU.

I tableaux

acheter un tableau.
— Enchontéde vous servir, madame.
-~Je sors à l'iuktant do. clvez M. Oeorges

Ramel et il m’a dit quo je devais m’adresser ' 
\m» pour l’arquisition d’i**' ■*“ 
exi»oséK au MsI&b,

— Jo me suis, 
absolu do vendre 
dame. ■

— Eh bien, monsieur Rolunot. vous aller 
mo %'eudre ce ravissant purtrolt de jeune ûU** 
dans laquelle M.Gi'orges Ramel a ^rsonuifié 
Jn candeur.

ia* ph>&iononiio da ptan liaud chaugea su- 
hiteuiCRt d'e»pi«s>iMii

— Vous voyej un homme bien désolé, uiar 
dame, dit-U.

— pourqu<d T
— Parce que je ne puis vous Mre agréable, 

madame, ce tableau n’est plus & vendre.
— vhif voulei-vous dire f
— ô»ie je l'ai vendu ce matin même.
— Est-cei possUde ! s’écria la jeune femm«v 

ne cherchant i  cacher ni sa stupéfaction, ni 
sa contrariété.

— Oui, madame, et le prix d'aebat m a 
élé payé iippjédiatem«nt en beaux bélleU de 
banque de mi11»i ftan.c»

— Combien l’aveg-vous vendu t 
Vingt mille fraaca.

— Ah n ’ep aurais donné y|nrt-cinq mille, 
moi, trente mille ; tenet. inonsit>ur Hdlnnrt • 
je serais allée jusqu'A quarante mille franes t

— Oh ! madame, que de regrets voua allés 
me laisser t

— Voyons, monsieur Robinet, n’y a4dlpas 
qaeli^ choae A faire T

mol.
Le marchand secoua la téte.
— U  persoaae qui l'a acheté veut W gar

der, dit»0 ; e)le ne céderait a) pour or ai

^^offeat-41 doue «K heureux aeqaéreur f
— Un prince étranger.
—' 11 so noiwme f
•  Ceet «  B» iatermédiaire, n  H. Vmh-

I pas le droit de se montrer 
ineux.
— Je comprends.
^CepeMant. d’après certaines paroles du 

miindataire, ce princ.' étranger pourrait bien 
4tr« w  grand'doo de Kuaste.

— Ne parlons plus d<> ee tableau, monslaiir 
Rotdnet, mais de l'autre; je l'achète.

MaU, madanic. il est également vemiu.
— A qui donct

i heureuse, aiyourd’hiti '— Ahl je 
Af ♦«a^ft«e im W l.

— C eât caoie raiv. madame, dit le mar- 
eliitnd. iMsardant une dalterie de courtlKaq.

— Je aieconsolersi difârileaient de ma d« - 
cmvenue, monsieur Robinet. Je ne me aui«

hAtée. j'aurais dn venir hier.

— Uais  ̂madame, reprit-il, il ________
toujoars fa ib le  d'avoir un tableau de M. 
(iconjes RauH>l ; voa» ponves le lui comman- 
 ̂ - saaiateitant.

livS'— C’est w que je fe»i, tqaagieite RuMm'.t. 
p)l»f vq^u avp^ ce portrait de

Hur tt% SAota, elU salua la marchand, aorüt 
ds la bqutimie et rwnonta dans sqa coopé an 
dUaat I ^

-  A rhètel.
L homme qui avait suivi la voitara aa pas 

de courae depuis le boulevard de Clichy et qui 
se tenait immobile sur te trottoir, de l’autre 
cM  de Ja rua, enteadM l’ordro de la jeane 
femtM.

^  A l'hMel, ae dH-H. od eatdl eet tiMel f

vn  oa nonaaat) à la eoqrM.
ni daiu la ru», Un fiaere vide

________ „ a . M 3 l r i . ï " « ' ^ ' "
Et c'eat avac un air ahuri, hébété, quil vit 

le coupé partir eomme une flèche.
rtiiaMl ua iMtaat, U rMta 4 U

pour un intrus, qu^ue choae de pire peut- 
itre, eton le flanquerait h la porte.

Ah I si la jeuae é)teante, en raoaUnt dans 
tj» vcûtutw avail laissé tomber quetqae chose, 
•on mouchoir. pareTP»»ip!e'.Mius non...Donr, 
pour rin*tant, rien A tenter.

— C'est i»ien, niunuura-l-ii ca se redressant 
brusquement et en lauçaiit <te travers un 
mtmvais regard, je ronnai» la livrée, jarê  
connaîtrai les chevaux, le (ijuiié j ie chor- 
rherai.

VII
NB PKi'x PAB ÊTap. virratraMNE 
lart d'henre après que la belle Mme 

Joramie les eut quittés, tîeork’es et AK-xis »or- 
tirHUt.

Place nianrhe, ils se séparèrent en se di-

(40 Jhoiûf de«c«>adit gateotent la rue Blaa- 
che. n pensait à la surprise qu'il allait causer 
i  la jeune flUe. car bien certalaeiaent elle ne 
s’attendait pas à U d̂ mamle qu'U allait faire

la nature des seatimeats de 
la jeuae fille A son éganl.

11 avait, comme OeurtfM. la esHltttda d̂ tea 
aimé. Dono rian aa pauaait matin obetacleà 
son bonhaur.

Il M  pa«u pMk doaèMUiquede IteaViakd, 
qu U p«U k voulair biaa préva* m  ami- 
«aaaadeaaTlaHa.

Il entra daas te aaloa od k  eeatarMfa na 
tarda pas 4 venir le trourar.

— Madame, luidit-ü avee u 
ble, uae chose kérieuae.trés s 
aajourd'bui ekei voua.

elle.

effroi,
— A la bonne heure, ne voUé rassurée ; 

maintenant asaeyt«.voaa et dites aao4 tyrtlla 
eat cette chose si sériense qai me procarale 
plaiair de voas voiraujoiird'oui.

— Madame, je désire avoir ea votMBfé< 
seoee un mnme«l dVatretiea aveo Mlia Laa*

—Ah! fltla couturière,attachant soo regard 
tmtiteur sur k visage du jeuae bumaie.
Bt pourquoi «n aia préaonca ? de«an<lM> 
le.
— Vous n’étes ïdns ænlement Ta pfotectrtea 
..... . --------- madame, voua H— dere-

ecoode aiéK; e’«^ puar 
c«da que j’attache anc certaine imoortaMa à
I que voua entaodies ee que j'ai A lai diM.
— S’il eu est ainsi, monaieur. i'aaaiatevat A ' 

l'entretien. Avant, s'avei-voua riea A me dira 
en particaUer?

— Riea, madama,
— Eh bien, i« vaischerelter MUa LaareMa. 
Alexis s’inclina.
Mme Violet sortit du aaloa at raparat aa 

bout d un instant accompagnée*

Celle-ci, évidemment préveaae de la vWte, 
avait aa t fn l et sor lU joiea 1^  ad lk A

de tendresse, et M  taadit la laaU af aaa*

— Ma chère I^reace, dit ttiad aa- 
seyea-ToM daas et favkaU.ptla de bmü «oa-
sieur Mollia. voua, reelet I votre piaee, a«aa

IMT *Ê UonsM  t e  *

*1»*. «T f fta tT Î» moM ll •Sm S M .  
•TiiM l-iOi 4a rt«cUr, Alaili ■ s T u T f»

s io u  M c a m o u M .


